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Face aux flots des actualités, aux guerres, au réchauffement climatique et ses conséquences, aux épidémies, aux 
dispositifs politiques incertains, plus d’un partage ses angoisses face à ce qu’il vit comme des menaces. Il est 
encourageant de relire le Frère Roger Schütz de Taizé : « En face des sombres pronostics, il importe de se souvenir 
que, dans les périodes les plus difficiles, souvent un petit nombre de femmes et d’hommes ont été capables 
de renverser le cours des évolutions historiques, parce qu’ils « espéraient contre toute espérance ».  Il ajoutait 
ailleurs : « Puis-je être porteur de confiance autour de moi ? Chacun de nous peut commencer à devenir un foyer de 
paix là où il vit ». Autrement dit, l’actualité, au lieu de nous écraser, peut nous inciter à modestement commencer 
quelque chose à notre portée.

Ce numéro illustre cette dynamique qui se met en place dès qu’un témoin se lève et agit à sa mesure. Nous nous 
souvenons de l’action du médecin Tony, aujourd’hui ministre régional de santé en RDC ; ou des débuts de nos 
partenaires en Roumanie, quand aujourd’hui chacun voit le moment de s’agrandir, prendre une initiative nouvelle, 
mieux répondre aux besoins. Leur travail débuté modestement est pertinent. De même, le témoignage de Tatiana, 
en parcours d’insertion, manifeste cette joie du peu fait avec soin, qui transforme celui/celle qui se met en route. 

A Lézan, le vécu des stagiaires, des bénévoles et des visiteurs s’inscrit dans la découverte d’une expérience « où 
chacun trouve sa place ». A condition d’entrer dans cet élan de solidarité, de l’émerveillement de ce que l’autre 
nous apporte. Une parole nous parvient du Christ  : « Que votre lumière luise devant les hommes afin qu’ils 
voient votre belle manière d’agir et qu’ainsi ils célèbrent la gloire de notre Père céleste ». Que ce numéro soit un 
encouragement pour chacun, là où il se trouve.

[Philippe et Martine Fournier]
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Habiter et Vivre  
ensemble 

[par Véronique Chapus, Martine et Philippe Fournier]

Sylvie Pialot accomplit un long stage entrecoupé de périodes 
en établissement de formation au métier d’éducateur. Elle 
trouve intéressant la forme alternative que représente ce Lieu à 
Vivre avec la mixité du public, l’ouverture à la vie extérieure... 
Elle apporte sa contribution dans les différentes maisons dont elle 
découvre les fonctionnements indépendants et pourtant reliés. 
Nous disons au revoir à Anthony Grandon et Florian Lacombe 
ce mois-ci. Florian a fini son service civique et a pu expérimenter 
le jardin avec courage, du travail de la terre à la récolte en 
pleine chaleur ! Nous le remercions pour le temps donné, ses 
compétences de bricolage mises au service de l’association. Il 
s’oriente vers la marqueterie. Anthony finit son service civique 
un peu prématurément pour reprendre ses études et s’orienter 
vers le métier de fleuriste. Nous le remercions également pour 
le temps mis à profit pour le Temps Partagé, et l’accueil qu’il a 
su développer pour les adhérents. Nous leur souhaitons bonne 
route. Tous les deux témoignent d’une “expérience nouvelle 
dans un milieu professionnel bienveillant où chacun trouve sa 
place”. n

Les familles s’intègrent 
peu à peu, les enfants ont 
pris le chemin de l’école, 
les adultes ont trouvé du 
travail. La barrière de la 
langue est bien présente 
mais Google Traduction 
permet l’échange, même 
s’il faut être vigilants aux 
contre-sens possibles ! 
Plusieurs familles accueillies 
ont un enfant avec des 

problèmes de santé, aussi 
il y a un accompagnement 
bien spécifique pour chaque 
situation. Un enfant a subi 
une opération prévue de 
longue date. La grand-mère 
de la grande famille est 
maintenant hébergée par 
une amie, ce qui lui permet 
de vivre plus paisiblement 
ce temps d’adaptation à la 
France.

C’était le temps des 
vacances, plusieurs 
enfants ont pu partir pour 
environ 15 jours de vie au 
grand air (colonies de La 
Bécède et du Moulin de 
l’Ayrolle). Mais déjà c’est 
la rentrée scolaire avec les 
démarches à entreprendre, 
nombreuses et parfois 
fastidieuses. 2 grandes filles 
sont devenues majeures 

et ont obtenu leur APS 
(autorisation provisoire 
de séjour). Beaucoup 
d’énergie est déployée 
par les accompagnants 
qui sont récompensés 
par une grande gratitude 
des familles. Merci à 
chacun impliqué avec 
énergie, courage et 
persévérance dans ces 
accompagnements. n

STAGIAIRES ET JEUNES EN SERVICE CIVIQUE

RÉFUGIÉS UKRAINIENS

La notion de  « lieu à vivre »  est au cœur de notre vocation : habiter, vivre ensemble, s’éveiller à 

l’expression de soi par la créativité et s’ouvrir à l’autre par l’entraide, les activités solidaires et citoyennes. 

Voilà les nouvelles de la Ferme Claris, de la Maison d’à Côté, des Étoiles, et en même temps, de l’Espace de 

Vie Sociale : (1) Habiter & Vivre ensemble et (2) Participer aux Ateliers :  

expression, solidarité et citoyenneté.

ESPÉRANCE N°117  LÉZAN - Habiter et vivre ensemble
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FÊTE CLARIS

LIEUX À VIVRE

MAS LATOUR

“Quelle joie de pouvoir 
faire à nouveau la Fête 
Claris”, “ici je me sens en 
famille”. C’est lors d’un 2 
juillet bien ensoleillé que la 
cour de la Ferme Claris se 
remplit de visiteurs pressés. 
Participer à la belle guirlande 
de tissus, se laisser décorer 
d’un peu de henné ou 
s’initier à la poterie, coucher 
des mots sur le papier, 
rejoindre les percussions, 

faire un tour à la brocante 
à la Maison d’à Côté, faire 
un (des !) plongeon(s) 
dans la piscine pour les 
plus jeunes et partager 
ensemble un repas préparé 
par les uns et les autres. Un 
vrai bonheur de les voir se 
croiser, se sourire, partager 
un bon moment ! Ce 
jour-là plusieurs anciennes 
résidentes sont venues 
vivre cette convivialité, avec 
leurs enfants qui étaient si 
jeunes lors de leur séjour, et 
qui maintenant ont trouvé 
leur route, travaillent ou 
étudient. Quel parcours 
courageux pour ces familles, 
et quel encouragement de les 
revoir. n

Pour faire vivre cette 
dynamique sociale, mieux 
vaut de temps en temps la 
rappeler entre résidents 
et accompagnants des 
3 maisons. Nous nous 
sommes retrouvés fin mai 
en réunion générale pour 
échanger sur ce que signifie 
au quotidien pour chacun 
ces termes : habitants, 
vie semi-collective, 
activités solidaires, et vie 
citoyenne. Ce fut une 
bonne préparation pour 
la rencontre de tous les 
Lieux à Vivre qui eut lieu au 

Mas de Carles le 3 juin. 
La question de l’évolution 
de nos Lieux est dans la 
pensée de tous, et nous 
l’avons articulée autour 
des thèmes suivants : vie 
communautaire, solitude 
et liberté, autogestion 
et cogestion, règlement 
intérieur, participation 
et responsabilisation des 
résidents, habiter et rester 
motivé dans la durée. 
A chaque Lieu de faire 
vivre cette dynamique en 
la faisant évoluer avec la 
société. n

Stéphane a animé les premiers Conseils des Voisins, qui 
rassemblent les locataires déjà présents (7 appartements 
sur 8). Ils ont lieu environ 1 fois par mois et permettent 
de régler des questions de Velux, de pompe, d’Internet, de 
fonctionnement de la buanderie, d’utilisation de la salle 
commune, et de voir ce qui relève du fonctionnement semi-
collectif, et ce qui est du ressort de La Gerbe. Déjà certains 
résidents qui connaissent des musiciens les ont invités pour des 
concerts. Les uns se sont produits en plein air pour un moment 
de jazz qui swingue à l’énergie solaire, les autres ont préféré 
le chant du sitar à 18 cordes dans la salle voutée. Saluons ce 
dynamisme et les initiatives pour faire vivre le lieu. Quelques 
pensionnaires de Lézan ont fait le voyage pour créer du lien 
avec les nouveaux résidents du Mas Latour. n

Témoignages 
de résidents

A la Maison d’à Côté, J. se manifeste : « Nous apprenons ici à connaître 
les gens, ne pas juger et à s’entraider les uns les autres ; ici c’est une 
association de bien, nous ne sommes pas là pour faire le mal. C’est 
important de respecter le fonctionnement des uns et des autres et de 
l’association. On est ici pour avancer, et faire son chemin d’avenir. »

A la Maison en Partage, voici la remise de tablettes : financées par la 
CARSAT et accompagnées d’une formation individuelle de 8h (donnée en 
partie par Marie, une joyeuse bénévole qui vient aussi pour donner des 
cours d’informatique en groupe). 3 résidents ont eu la joie de recevoir des 
tablettes adaptées “séniors“. « Merci à la CARSAT ! » nous diront en cœur 
Sénia, Jeanne et Jean-Jacques, et « Merci à Marie pour son adaptation à 
notre niveau, pour ses compétences et sa patience ! ». Avec cet outil, 
voilà 3 résidents parés à affronter le 21ème siècle dématérialisé avec plus 
d’aisance !

Un petit mot pour chacun de la part de Mireille : « Me voici installée 
depuis le 1er octobre 2021 au “Temps Partagé“. Je loge au 1er étage dans 
un joli petit appartement. Je remercie toute l’équipe, mes voisins et tous 
les résidents pour leur accueil chaleureux. Tout s’est bien passé et mes 
occupations sont aujourd’hui nombreuses : marche, équilibre, aide à la 
cuisine le matin ! Plein d’activités pour un plein d’énergie. »

ESPÉRANCE N°117  LÉZAN - Habiter et vivre ensemble
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SORTIES VACANCES ÉTÉ 

Les vacances, ce sont les pique-niques improvisés, les marchés 
nocturnes, les sorties à la rivière avant qu’elle ne soit polluée, les 
bains dans la piscine pour les plus jeunes, les jeux sur la terrasse 
ou avec les lapins, et les siestes, volets clos, par temps de canicule. 

Les séniors ont bien profité du salon climatisé et même quelques 
clients ont volontiers siroté des boissons fraîches dans cet espace 
si agréable. Pour la pension de famille, à noter les sorties-canoé et, 
pour 3 résidents, un court séjour apprécié au Roumagnan.  n

M. Louis Yborra, chef de 
service dans la Maison 
d’Enfants à Caractère 
Social de Clarence, vient 
en voisin, pour mieux 
connaître La Gerbe. 
Au cours de la visite, il 
s’interroge sur l’opportunité 
de créer des groupes de 
travail communs pour 
identifier ce qui relève de 
l’accompagnement des 
femmes victimes et ce qui 
est du ressort de la prise 
en charge des enfants. Son 
attention est attirée par le 
côté à la fois professionnel 
et non institutionnel de 
La Gerbe, qui lui paraît 
intéressant.
Jolène Rubio (ancienne 
service civique, architecte 
d’intérieur) revient nous voir 
et découvrir l’aménagement 
du café du Temps Partagé, 
elle qui a tant travaillé 
pour “penser le lieu”. Elle 
arrive pour le jour de fête 
d’inauguration de la place 
du Château, se met au travail 
pour aider aux préparatifs 
culinaires et revoit ses 
collègues d’une année avec 
joie. Joie partagée par nous 
tous pour ce temps de 
retrouvailles.
Dominique et Danièle 
Bourgeois de Suisse nous 
rendent visite un jour de 
juillet : découverte des lieux 
sur Lézan, les 3 maisons 
et un tour au jardin pour 
cueillir les premières 

tomates. Nous étions 
heureux de recevoir des 
jardiniers avisés, mais aussi 
des personnes sensibles à la 
notion de parcours social. 
Ils apporteront leur regard 
auprès de la Fondation dont 
ils sont membres.
C’est avec joie et réactivité 
que nous accueillons un 
groupe de scouts de 13 
jeunes, originaires de la 
région de Poitiers, qui se 
sont investis toute une après-
midi pour donner des coups 
de main. Au programme : 
confiture, grand nettoyage de 
la cuisine du Temps Partagé, 
déplacement de meubles, 
jardin… Cela a beaucoup 
encouragé les uns et les 
autres, nous les remercions 
de leur temps donné avec 
joie. C’est par une nuit au 
jardin que se termine leur 
séjour à l’association. 
Caly nous a prêté main 
forte durant le mois de 
juin : polyvalente, passant 
de la cuisine au comptoir, 
du comptoir à la crêpière, à 
l’organisation d’une soirée en 
musique… Un grand merci 
pour son énergie, son temps 
généreusement donné et ses 
nouvelles idées jusqu’à la 
réalisation.
Marie-Pauline est arrivée 
pour quelques jours de 
vacances à Lézan, c’est-à-
dire : un jour petite main à la 
cuisine du café, le lendemain 
au service, un jour de 

grand ménage aussi, pour 
la tradition. On y retrouve 
comme d’hab’ Anne, Céline 
et son fils, Catherine et 
Stéphane… La vie à Lézan, 
quoi !
Timothée et Léna ont donné 
un coup de main début 
août : installation d’étagères à 
la Pension, nettoyage à fond 
du Mazet au jardin, coup de 
main incontournable au café. 
Ils ont aussi joué aux indiens 
avec Hibou furtif, Renard 
futé, Guépard rapide… 
MERCI à tous. n

VISITES
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VIE DU CAFÉ AU TEMPS PARTAGÉ

PREMIER REPAS 
TRAITEUR
Un plat à emporter pour 
une quarantaine de 
personnes ! La paroisse 
protestante de Lézan nous 
fait confiance pour leur 
plat principal. Carole, 
Nasser, Philippe et Martine 
se mettent en cuisine 
pour la préparation d’un 
poulet citron et d’un gratin 
dauphinois ! Quelques 

jours après, “Bonjour, nous 
serions 40, est-ce que Le 
Temps Partagé accepterait 
de nous préparer l’entrée ?”. 
Après avoir choisi une 
belle variété d’entrées 
(cake courgette/chèvres, 
quiches, salades diverses, 
tzatziki), les “petites mains” 
se mettent au travail. 
Merci à Charline, Elodie, 
Nasser, Claire, Maïlen et 
Aïnhoa pour leur énergie 
et leur savoir-faire ! Nous 
remercions les premiers 
clients de leur confiance et 

d’être conciliants sur les 
découvertes liées à 

la nouveauté ! BÉNÉVOLAT/ 
FORMATION 
Les bénévoles du Temps 
Partagé ont l’occasion de 
suivre une formation liée 
au fonctionnement en 
collectif : trouver ce qui 
nous rassemble, ce que 
nous aimons, la façon dont 
nous voulons nous investir, 
aborder les notions de 
responsabilité. 2 ateliers ont 
eu lieu aux mois de juin et 
juillet, nous reprendrons en 
septembre pour continuer 
d’avancer ensemble et 
cultiver cette vie du 
collectif, développer le faire 
ensemble. 

Participer aux Ateliers : 
expression, solidarité  

et citoyenneté 
[par Véronique Chapus, Martine et Philippe Fournier]
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SPECTACLES
Repas-Concert, un 
concept qui marche 
grâce à des musiciens qui 
nous proposent de jouer 
et animer une soirée. 
Souvent nous servons une 
quarantaine de repas. Merci 
Alex et Suzon pour vos 
rythmes variés du jazz à la 
chanson française, merci 
Richard et Michel pour la 
soirée blues, merci Thierry 
et Christine pour votre belle 
prestation et votre amitié 
fidèle, et dernièrement nous 
avons découvert Clara et 
Jérémie avec leur musique 
folk qui a tant plu aux 
convives rassemblés dans le 
patio. n

EXPOS À “LA PETITE GALERIE”
Marie-Dominique Polet nous introduit dans son monde 
imaginaire, peuplé de végétaux qui font naître des êtres 
étranges, colorés, qui dansent en arabesques infinies. Nous 
sourions devant ses toiles qui mêlent réflexion, humour, 
onirisme, entre peinture naïve et BD. Michelle Paradis nous 
amènera dans des paysages rêvés pleins de poésie, de douceur, 
de lumière, depuis les montagnes jusqu’à la mer. Christine 
Roux est ancrée dans la réalité des terres du sud, inspirée par 
Lézan, la Camargue et ses courses de toros. Et maintenant 
Jeannie Chapus nous offre ses photos sensibles, se tenant en 
guetteuse du passage d’un animal sauvage ou des couleurs que 
prennent les paysages d’automne, de neige, de fleurs, dans la 
simplicité de ce que la nature nous donne à regarder. L’instant 
saisi, la toile, nous donnent à entrevoir l’âme des artistes.

MÉLANIE  
À LA RESCOUSSE ! 
Nous accueillons Mélanie 
Gout pour épauler l’équipe 
du Temps Partagé durant 
les mois d’été, cela permet 
de soulager et aussi de faire 
une tentative : ouvrir les 
samedis soir. Je peux dire 
que Mélanie nous régale 
de ses repas à thèmes, 
redoublant de créativité et 
d’imagination. Les assiettes 
sont belles, les convives 
se régalent et l’ambiance 
conviviale en cuisine est au 
rendez-vous ! 

FÊTE DE 
L’INAUGURATION  
DE LA PLACE DU 
CHÂTEAU
La mairie de Lézan nous 
invite à participer à 
l’inauguration de la belle 

place du Château qui se 
situe juste devant le Temps 
Partagé. Nous participons 
à la préparation du buffet : 
amuses-bouches et desserts. 
Tapenade de Jean-Jacques, 
brownies de Michel, 

confit d’oignon doux des 
Cévennes de Martine, avec 
de nombreuses “petites 
mains” : Sylvie, Philippe, 
Nasser, Maïlen… Une belle 
fête que chacun apprécie, 
dans une ambiance 

conviviale, certains 
reprennent des pas de 
danse, les discussions vont 
bon train et le plaisir de se 
croiser et de se retrouver est 
au rendez-vous. 
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La fin de l’année est 
arrivée pour les ateliers 
des enfants. Les enfants 
des Mille Couleurs se sont 
efforcés d’organiser une 
chasse au trésor pour leur 
parent. Question en lien 
avec ce qu’ils ont appris 
pendant l’année, défi de 
danse ou de course, lecture 
de carte. Le trésor les invite 
à venir partager un petit 
goûter. Quant aux acteurs 
en herbe, ils nous ont régalé 
de poèmes et de mises en 
scène des fameuses fables 
de La Fontaine. La fourmi 
fut traditionnellement peu 
prêteuse mais l’agneau 
accusé de troubler les eaux 
eut une fin plus heureuse 
qu’à l’accoutumée.
Le Centre de Loisirs rend 
visite au Temps Partagé et 
prépare le goûter pour ceux 
qui le souhaitent. Organisés 
en 2 équipes, certains 

confectionnent un bon 
gâteau alors que d’autres 
se préparent au service. 
Une 1ère expérience que 
nous espérons renouveler 
régulièrement. 
Avec Khadi, les ateliers 
beauté ont repris et ils nous 
réservent des surprises !  n

ATELIERS

FRESQUE DU CLIMAT

Le réchauffement climatique, comment ça marche ? Une 
dizaine de participants réunis autour d’une table de jeux. Des 
cartes porteuses de messages sur un thème qui nous préoccupe 
tous, l’avenir de notre planète. Cet atelier pédagogique et 
collaboratif basé sur l’intelligence collective est animé par 
un bénévole d’un village voisin. Quelles sont les causes et 
conséquences de la modification du climat : industrialisation, 
fonte des glaciers, impact sur la santé humaine, évolution de 

la biodiversité, rôle de l’agriculture, importance des déchets… 
Tous ces thèmes défilent, et à la fin du parcours, questions 
pertinentes et parfois dérangeantes : quelles solutions 
individuelles et collectives sommes-nous prêts à mettre en 
œuvre ? Je vous invite à découvrir ce jeu, des animateurs 
sont disponibles dans différentes régions pour venir vers le 
groupe que vous aurez constitué (pas plus de 12 personnes). 
Enregistrez, “fresque du climat” et à vous de jouer ! n
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Au jardin, les tomates et les courgettes sont au rendez-vous, les 
jardiniers se relaient pour que les plantes aient suffisamment 
d’eau. La récolte commence mais le soleil a raison d’une partie 
des fleurs qui “coulent”, comme il est coutume de dire. Nous 
attendons la pluie avec impatience jusqu’au 14 août, quelle joie de 
voir s’ouvrir les eaux du ciel ! Les rats-taupiers sont très présents 
au jardin cette année, la récolte de pommes de terre a sûrement 
été très bonne pour eux, un peu moins pour nous mais tout de 
même une quarantaine de kilos.
Le jardin s’agrandit d’une nouvelle parcelle proche du petit 
bois. Merci à André Guiot qui a passé le gyrobroyeur et la 
griffe. Pommes de terre, safran, courges sont déjà plantés. 
Heureusement que nous venons d’acquérir un motoculteur ! 
Quant à la brebis, elle trotte plus légère depuis qu’elle a été 
tondue. n

JARDIN POUR TOUS, 
RÉCOLTES CONSERVES
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On récolte 
ce que l’on 

sème

Ce mois de juillet 
est particulièrement 
marquant pour notre 
correspondant congolais, 
le Docteur Tony Elonge : 
il a été nommé ministre 
provincial de la santé par 
le nouveau gouverneur 
du Sankuru, Jules Lodi 
Emondo. Après réflexion, 
Tony a accepté cette 
sollicitation avec la 
résolution de continuer à 
faire la différence pour la 
population du Sankuru. Les 
hautes fonctions, on le sait, 
ne sont pas exemptes de 
pression et de la nécessité 
de choix difficiles. La 
nouvelle de sa nomination a 
été accueillie avec beaucoup 
d’enthousiasme par les 

Sankurois qui depuis 10 ans 
déjà constatent que Tony 
est avant tout au service 
de ses concitoyens. En 
effet, depuis l’autorisation 
de fonctionnement de 
l’association Le Coeur de 
compassion en 2012, le 
Docteur a mis en place 
une école secondaire, un 
orphelinat, un hôpital et un 
institut technique supérieur. 
Sans autre ressource que ses 
compétences de médecin 
gynécologue et de leader, 
Tony a su s’entourer de 
partenaires divers pour 
relever le grand défi du 
développement de sa 
province. Maintenant qu’il 
est ministre, les regards sont 
plus que jamais tournés vers 
lui pour continuer de faire 
progresser l’accès à la santé 
sur son territoire. En août, 
une épidémie de choléra a 
frappé le sud de la province, 
constituant la première 
urgence de santé publique 
depuis sa prise de fonction. 
Nous lui souhaitons 
force et courage dans 
l’accomplissement de ses 
nouvelles responsabilités. n

Nouvelles du terrain
RDC
LODJA

BOSNIE
ZENICA

Réconciliation

Ces derniers mois ont vu de nombreux changements se profiler 
pour notre partenaire en Bosnie, l’association Réconciliation 
qui gère la ferme sociale « La Vallée de la Grâce » et un centre 
de jour.
À la surprise de tous, et surtout de lui-même, Walter, fondateur 
et directeur de Réconciliation, s’est marié il y a 3 mois, le jour de 
ses 60 ans. Un changement qui le réjouit d’autant plus en raison 
de son âge et d’un accident de voiture l’ayant laissé paraplégique. 
C’est pour lui un encouragement à la persévérance : « Suite à une 
perte (pour moi de mobilité), on peut perdre espoir et croire que 
tout est fini, mais Dieu peut toujours nous surprendre si on est prêt 
à le laisser agir ».
Depuis quelque temps, Walter cherche quelqu’un pour le 
seconder puis prendre sa suite dans la gestion de Réconciliation. 
Jusqu’à présent, il vivait sur le site de la Vallée de la Grâce, 
avec les hommes en insertion parfois aux prises avec de 
lourdes problématiques. Désormais, Walter souhaite confier la 
ferme sociale ainsi que le centre de jour à d’autres personnes 
d’ici l’année prochaine, et s’engager dans la formation et 
l’encouragement des chrétiens en Bosnie – en plus de l’association 
Réconciliation, il est membre d’une église de Zenica depuis de 
nombreuses années. Un couple du Costa Rica est pressenti pour 
prendre le relais.
Un autre défi commence à émerger : de plus en plus de jeunes 
Bosniaques qualifiés quittent leur pays pour l’Europe (Allemagne 
ou Autriche), y compris d’anciens bénéficiaires de Réconciliation 
qui pensaient s’engager dans le centre de jour ou à la ferme 
sociale. Il n’y a donc plus assez de personnes pour s’occuper 
des 30 enfants en situation difficile inscrits au centre pour cette 
rentrée. Aussi l’aide, bien que ponctuelle, de deux groupes 
de scouts qui se sont succédés cet été a été particulièrement 
appréciée. n

Une grande 
nouvelle !

Les visages de la solidarité

Ces derniers mois ont été marqués par la visite de Michael et Mélanie, du Pôle Solidarité Internationale, à 

nos partenaires de Roumanie fin juin. Première visite post-covid dans ce pays! Du côté de nos partenaires 

de Bosnie (Réconciliation) et de la RD Congo (Coeur de Compassion), de grands changements se profilent 

pour Walter et pour Tony.

[par Michael Païta et Mélanie Huckel]

Walter et Nadina10
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Entretien avec l’ADMR

UN CADEAU UTILE
Nous rencontrons Mihai 
et Rodica lors de leur cure 
annuelle qui diminue les 
souffrances physiques 
liées à leur handicap. C’est 
l’occasion pour eux de nous 
parler du minibus donné 
par La Gerbe à l’ADMR 
il y a 10 ans et qui leur a 
permis de transporter le lit 
médicalisé et le lève-malade 
de Mihai sur le lieu de cure. 
Ce minibus leur permet de 
transporter les bénéficiaires 

de l’association pour leurs 
rendez-vous médicaux, 
de faire des sorties en 
groupe dans un pays où les 
personnes handicapées ont 
tendance à rester isolées 
chez elles. Mihai et Rodica 
se rappellent avec émotion 
des grands voyages que les 
membres et bénéficiaires 
de l’association ont pu faire 
avec ce véhicule au cours 
de ces 10 années : deux 
visites en France et une au 
Parlement Européen. n

Le premier jour de notre séjour en Roumanie, nous avons rencontré Mihai et Rodica Fighir, nos partenaires  
de l’ADMR, qui vient en aide aux personnes atteintes d’un handicap physique, dans la ville d’Arad, à l’ouest  

de la Roumanie. Mihai et Rodica, eux-mêmes atteints de myopathie, sont en fauteuil roulant.

LE RÊVE DE MIHAI
Notre échange porte aussi sur les projets de l’ADMR. Mihai 
nous partage un rêve qui, après des années, semble pouvoir se 
concrétiser : l’ouverture d’un cabinet de kinésithérapie dans la 
ville d’Arad. Un local a été trouvé, mais nos partenaires doivent 
attendre l’accord de la mairie pour pouvoir en disposer. En 
attendant, et dans l’espoir d’une réponse favorable, Mihai et 
Rodica profiteront de la fête des 30 ans de leur association, 
repoussée à cause de la Covid-19 mais qui aura lieu sous peu, 
pour lancer une collecte de fonds afin de réhabiliter et équiper 
le bâtiment. n

ROUMANIE
ARAD
ADMR

Entre mars et juillet, 
grâce aux dons 
multiples (particuliers, 
entreprises, Protection 
Civile) La Gerbe a 

affrété un poids-lourd 
de matériel d’urgence 
par semaine face aux 
besoins des Ukrainiens. 
Malheureusement la 

guerre s’enlise et les 
soutiens diminuent. 
Notre objectif demeure : 
continuer à envoyer de 
l’aide à nos partenaires 

pour répondre aux besoins 
du terrain. n

www.lagerbe.org/ukraine

Guerre en Ukraine, où en est-on ?

Nouvelles du terrain
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Investir sur l’avenir

La fondation Misiunea Est Vest continue de créer des espaces 
et des chemins de développement pour ses bénéficiaires. Bien 
que ne refusant pas d’offrir de l’aide d’urgence lorsqu’un besoin 
se présente, elle insiste désormais sur la nécessité de permettre 
à ceux qui le veulent de grandir pour changer leur condition de 
vie. Les exemples concrets de cette intention sont multiples.
Le coffee shop, « Zatz » ouvert à Brasov par la fondation 
emploie 2 jeunes adultes issus de familles fragiles mais qui 
ont la volonté et la capacité d’avancer. Zatz va aussi servir 
de lieu de rencontre pour des séminaires de groupe ou des 
thérapies individuelles que propose un professionnel de 
l’accompagnement. En parallèle, à chaque fois que cela est 
possible, la MEV se positionne en intermédiaire pour faciliter 
la vente de produits agricoles et d’élevage fournis par certaines 
des familles accompagnées, qui se mobilisent pour améliorer 
leur situation économique. Mais en 2022, un effort particulier 
a été placé sur l’aide à l’accueil de réfugiés en collaboration avec 
une grande église locale qui a accueilli jusqu’à 70 Ukrainiens. 
La MEV a notamment soutenu de multiples aménagements 
sanitaires et d’hébergement pour garantir un accueil digne et 
adapté. n

L’ADDIP travaille auprès des enfants et des jeunes des orphelinats autour de Brasov, au centre du pays, afin de les 
mener vers l’indépendance et une vie stable. Les deux salariées de l’association, Madalina et Ezster, nous ont partagé 

un nouveau projet, porteur d’une nouvelle étape pour l’association.

Un grand projet

Le directeur du centre Osana, un terrain sur lequel se trouve 
une maison de retraite et un orphelinat travaillant avec l’ADDIP 
depuis quelques années, a proposé à l’association de reprendre 
la partie orphelinat. Il s’agit de quatre maisons familiales où 
des parents d’accueil vivent et s’occupent de plusieurs enfants 
et jeunes, et d’un bâtiment plus grand permettant d’accueillir 
davantage d’enfants. La structure familiale permet un meilleur 
suivi des enfants par l’ADDIP mais aussi par les parents 
d’accueil - dont certains sont d’anciens bénéficiaires. Un solide 
réseau de bénévoles permettra à l’ADDIP, si le projet aboutit, de 
continuer le suivi des enfants et jeunes des autres orphelinats 
avec lesquels l’association travaille.
Ce projet demande à l’ADDIP d’agrandir son équipe de salariés, 
ce qui constitue un nouveau défi que Madalina et Ezster 
relèvent avec leur dynamisme et leur entrain habituels. n

ROUMANIE
BRASOV

Addip

ROUMANIE
BRASOV

MEV
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Claudia Petrequin est française expatriée en Roumanie où elle dirige depuis quelques années l’association Trambulina 
pour venir en aide aux enfants marginalisés (enfants de familles pauvres ou des orphelinats). Lors de notre dernière 

visite en 2018, elle venait de louer un bâtiment pour héberger les activités de l’association.

Une activité qui se renforce

Lors de notre visite, nous avons pu voir les changements opérés 
dans le bâtiment : des travaux ont permis de l’adapter aux 
besoins de l’association. 
Au rez-de-chaussée, un magasin solidaire de seconde main, 
alimenté par les dons de La Gerbe, permet à Trambulina de 
financer ses activités. Actuellement, une soixantaine de clients 
viennent chaque jour d’ouverture et deux salariées s’occupent 
du magasin, en plus de Claudia et de son bras droit, Cristina. 
Depuis l’extérieur, une autre porte permet d’accéder au premier 
étage où ont lieu les activités avec les enfants : aide aux devoirs, 
atelier cuisine, travaux manuels, jeux de société ou d’extérieur 
prennent place dans une grande salle, une cuisine, une terrasse 
ou, si le temps le permet, au jardin. Les enfants peuvent ainsi 
se ressourcer et trouver une certaine insouciance. Ils sont aussi 
encouragés à être assidus à l’école, Claudia et Cristina suivent 
leur scolarité en lien avec les institutrices et les familles, fêtent 
leurs réussites et accompagnent leurs efforts. Une salle plus 
petite accueille des séances de thérapies par le jeu. Claudia nous 
raconte comment ce suivi permet aux enfants de s’exprimer 
autrement et dépasser ainsi leur traumatismes. 
L’activité continue de grandir. Lors de notre visite, l’équipe du 
magasin venait d’être agrandie grâce à une nouvelle embauche. 
Au premier étage, le nombre d’enfants soutenus par Trambulina 
augmentant, l’espace devient trop petit pour accueillir tout le 
monde. Claudia est à la recherche d’un nouveau bâtiment ou 
d’un terrain à acheter. n

Un soutien multiforme

L’association Bethel, basée à Ploiesti, continue son travail de 
soutien aux plus vulnérables de diverses manières, allant du 
don de nourriture et de fournitures d’hygiène pour l’accueil 
des réfugiés venus d’Ukraine, à la réhabilitation de maisons 
insalubres, en passant par le soutien scolaire et la distribution 
de matériel aux familles en situation de grande précarité. 
L’association continue de se développer avec le déplacement de 
leur second magasin dans un local plus grand et mieux situé, 
permettant ainsi une augmentation du chiffre d’affaires et, par 
rebond, de l’aide aux bénéficiaires de Bethel. Nous saluons ce 
travail de persévérance depuis plus de 20 ans. n

ROUMANIE
PLOIESTI

Trambulina

ROUMANIE
PLOIESTI

Bethel
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Depuis 2006, le chantier insertion de l’association La Gerbe permet à des personnes sans emploi de 

renouer avec le monde du travail grâce à un accompagnement individualisé. Le travail des personnes en 

insertion dans les ateliers soutient les projets de solidarité internationale évoqués aux pages précédentes.

Je m’appelle Tatiana, je 
suis en insertion à La 
Gerbe depuis un an. C’est 
ma référente sociale qui 
m’a proposé de venir ici. 
Je suis arrivée de Côte 
d’Ivoire, avec mes deux 
enfants, en 2018.
À la ressourcerie, je suis 
au tri des vêtements, 
avant j’étais aux livres. 
Je travaille vingt-six 
heures par semaine. 
Ici, avant de signer 
votre contrat, on vous 
demande votre projet. 
On a des contrats de six 
mois, renouvelables trois 
fois. J’ai une référente 
qui me suit à la Gerbe, 
pour faire les démarches 
administratives, remplir 
les dossiers, m’aider à 
l’insertion. 

Je voudrais faire le 
CAP petite enfance. 
La référente va me 
trouver une formation 

adaptée parce que je 
suis handicapée. Quand 
j’aurai mon diplôme, 
je trouverai du travail. 
Ici, on vous aide à vous 
insérer socialement. 
Moi je suis en France 
depuis pas longtemps, 
il y a des trucs qu’il faut 
faire que je ne connais 
pas. On nous apprend 
l’acculturation. Des 
petites formations sont 
proposées : par exemple, 
j’ai fait l’initiation à 
l’informatique, et le 
secourisme. Il y a aussi 
le code de la route et 
des cours de français 
pour ceux qui ne parlent 
pas bien le français. 
Quand on sort d’ici on 
est vraiment équipés 
pour affronter la vie en 
France. C’est une période 
importante d’adaptation 
avant de se lancer. On 
est dans un milieu 
protégé. C’est une belle 
expérience.

Moralement ça fait du 
bien. On se sent en 
famille. Même si chez 
vous c’est pas trop ça, 
quand vous venez ici 
ça remonte le moral. 
Tout le monde est 
formidable. La référente, 

elle bataille jusqu’à ce 
que tout soit résolu. Il 
y a la bienveillance, la 
fraternité, la cohésion. 
Le côté finances aussi 
est important : je suis 
rémunérée.

C’est un principe 
formidable, la 
ressourcerie, parce que 
ça aide les pays qui sont 
ravagés par la guerre et 
qui n’ont vraiment pas 
de quoi. La Gerbe fait 
des dons. Il y a des gens 
généreux, ils donnent des 
choses de qualité qui sont 
envoyées dans les pays 
qui ont des besoins. Je 
m’occupe des vêtements 
dans la dernière étape. 
Ils ont déjà été triés, 
nous on les regarde avec 
attention pour vérifier 
qu’ils ne sont pas abîmés, 
pas tachés. On a un fer 
à repasser aussi. Si les 
habits sont trop froissés, 
on les repasse.

Tu donnes ce que toi tu 
peux recevoir. Quand 
ça te plaît pas, que tu 
voudrais pas mettre, il 
faut pas donner. Tu peux 
pas donner un habit sale 
ou un habit qui n’a pas 
de boutons à quelqu’un 

qui est dans le besoin. Ça, 
c’est pas un vrai cadeau. 
Quand quelqu’un reçoit 
un cadeau, il doit être 
content de le recevoir. 
Un cadeau doit être 
correct. Certains habits 
partent à la boutique, 
d’autres à l’étranger. Pour 
les deux, c’est les mêmes 
critères. Quand je plie 
les vêtements, je pense 
à la personne qui va les 
recevoir, à ce que ça va 
lui apporter. Au ressenti 
de la personne qui n’a 
rien à porter. Sa joie me 
réconforte. À une époque 
de ma vie, j’ai eu besoin. 
Quand on est arrivé en 
France, on n’avait pas 
les habits de saison. On 
était au 115. On avait 
froid. Les gens nous 
donnaient. Je me rappelle. 
Aujourd’hui je suis de 
l’autre côté, c’est moi qui 
prépare pour donner, c’est 
bien. n
[Tatiana]

Interview également parue dans 
la revue Proteste, trimestriel 
de la Fédération de l’Entraide 
Protestante, numéro 170

Le travail à La Gerbe rassemble les salariés en insertion, les permanents et les bénévoles et stagiaires. 
Glissez-vous dans leur quotidien grâce aux témoignages ci-dessous.

Je me rappelle
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L’an dernier, j’ai eu la joie 
d’être recrutée à la Gerbe 
comme adjointe de Sylvie 
Cuendet, responsable du 
chantier d’insertion. J’avais 
découvert l’association 
l’année précédente au 
cours d’un stage de Master 
de psychologie. Les 
personnes, les valeurs et 
l’ambiance m’ont ouvert 
les yeux sur ce qu’il était 
possible de vivre dans 
le monde professionnel, 
dans la bienveillance et la 
confiance dans un Dieu 
d’amour et de générosité, 
au-delà de ce qu’on peut 
espérer. 

Les parcours de vie 
de chaque personne 
sont difficiles, mais si 
inspirants. On souffre avec 
eux en découvrant des 
conditions de logement 
précaire et insalubre, 
des problèmes de santé 
douloureux, invisibles, 
des traumatismes, un 
vécu d’injustice. Pourtant, 
ils s’accrochent, chacun 
avec son caractère, se 
battent pour s’en sortir, 
pouvoir offrir autour d’eux 
et prendre soin de leur 
famille.
Nous faisons tout notre 
possible pour leur offrir 

l’accueil, le meilleur 
en notre pouvoir. Nos 
possibilités d’action sont 
limitées. Mais je crois que 
Dieu inspire une chaîne de 
solidarité : une assistance 
sociale permettant de 
débloquer une situation 
de logement insoluble, 
un médecin donnant des 
solutions de soins qui 
n’avaient jamais pu être 
trouvées, un bénévole aux 
paroles qu’il faut au bon 
moment, une aide de l’État, 
un donateur, un usager 
qui dépose exactement 
les affaires nécessaires… 
Quelle joie d’être témoin de 

ces évolutions heureuses. 
Je commence à croire que 
c’est possible, qu’il y a de 
l’espoir pour chacun, bien 
que parfois ce soit long 
d’attendre et de supporter 
les déceptions. 
L’expérience de mes 
collègues, leurs valeurs, 
me permettent une vie 
d’équipe ponctuée de rires, 
de discussions profondes, 
de gestion des tensions 
avec bienveillance et 
droiture, tel un petit cocon 
privilégié. Merci à tous !  n
[Eline Allier]

Témoin de belles évolutions

Je suis venu pour un 
stage « d’engagement 
citoyen » à la Gerbe pour 
mes études. Les échanges 
à la ressourcerie m’ont 
permis de comprendre 
les enjeux, par exemple 
l’aide à l’Ukraine, sous 
la forme du chargement 

d’un camion de 
produits de première 
nécessité (nourriture, 
médical, hygiène...) 
2 à 3 fois par mois. Je 
suis content d’avoir 
pu aider l’association 
dans ses missions à la 
logistique, notamment 

pour la réception des 
dons des particuliers. Je 
remercie toute l’équipe 
de m’avoir accompagné 
pendant ce stage, 
notamment les personnes 
en insertion qui m’ont 
aidé à m’intégrer et 
m’ont aiguillé sur le 

fonctionnement de 
l’entrepôt. Un grand 
merci à Ivan pour ce 
mois passé dans la bonne 
humeur. A très vite et 
bonne continuation. n
[Maxence]

Un mois en logistique
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VOUS HABITEZ 
PRÈS DES MUREAUX 
ET AVEZ DU TEMPS 
À OFFRIR ? 

Rejoignez le projet innovant 
d’une équipe motivée qui lance 
la transformation de vos vieux 
cartons en litière animale, pour 
répondre à un grand besoin du 
monde équestre et créer des 
emplois d’insertion ! 

On vous dit tout quand vous nous 
contactez à benevoles@lagerbe.org

La Gerbe va 
monter son équipe
HOPE 360

Vous êtes partant ? 

Contactez-nous à 
melanie.huckel@lagerbe.org 

Bénévoles 
wanted !

n°117  DÉCEMBRE 2020n°117  SEPTEMBRE 2022

4 postes à pourvoir

2 Missions de Service Civique  
à l’établissement de Lézan (Gard) 
pour 2022-2023 pour des jeunes de moins de 26 ans 

2 Missions de Service Civique  
pour la solidarité internationale

La première : participation 
au « Jardin pour Tous » 
et à la vie quotidienne 
du Lieu à Vivre. Aider à 
la culture du potager et 
à l’animation du collectif 
des jardiniers avec 
l’aide d’un maraîcher 
en agriculture bio, 
participer à l’activité de 
la conserverie, contribuer 

à de menus travaux 
d’entretien. Début 
possible dès octobre.

La seconde : 
« Ambassadeur et Acteur 
du Temps Partagé ». 
Collaborer à l’animation 
du café associatif 
et solidaire et à son 
inscription dans la vie 

locale, participation à 
l’accueil, la cuisine, le 
service, la communication. 
Poste prévu pour 
novembre. 

Plus de détails sur 
https://www.lagerbe-
lezan.org/post/service-
civique-à-lézan
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